
Le Soir
Matières fédérales - Affaires intérieures

Parlement de la Communauté française
21/09/2018

Semira Adamu a changé les expulsions
ANNIVERSAIRE Le 22 septembre 1998, la jeune demandeuse d'asile mourait étouffée

••. Vingt ans après
la mort de la jeune
Nigériane, le$ méthodes
policières ont évolué
pour rendre
les expulsions
plus humaines.
••. Pourtant, le monde
associatif n'est pas
satisfait.

Le 22 Sl'Ptem. bre 199M, il Y
a vingt ans, Semira Ada-
mu perdait la vil', Pour la

si\.;È'me fois. la demandeuse
d'asile nigérilme faisait l'objet
d'une tentative d'expulsion du
territoire belge. Dans l'a\;on,
deu.. gendarmes avaient utilisé
la " technique du coussin» cen-
sé!" calmer les récalcitrants !ln
l~'s empêchant un temps de res-
pirer,
ThélJriquernent. Car Setnira

dl'vait décéder un peu phu; tard
à l'hôpital Saint-Luc, L'affaire
avait ré\'Ulsé l'opinion publique
et conduit lIeuf gendannes de-
mIlt la justke,

Qu'est-ce qui • chand
depull?
Depuis, les méthodes d'expul-

sion ont évolué. "C'était une
autre épaqrw. Cc dmme n'c~t
plu •• possible U/(J·ourd1wi. af-
fiml!' Vincent Gilles, président
national du Smdicat libre de la
fondirm p~blique (SLFP).
Al'ant. lor~ d'lm rapu.tnemellt

jhrd, llfl policier ten.ait la pel'·
sanne }lUI' le.• chrt'Iïll!s, 1111 /lutre
par ll!s bHull!t ml emlXlrquait la
personne à tout J}I'i.t'. Aujour-
d'hui, les mmtalités /Jnt beau-
coup èmlui. D La résonance de
l'affaire Semira Adamu a d'une
part poussé les policiers à int~r-
rompre plus facilement une ex-
pulsion, expliquc-t-il. Les tech-
niques qui empôchent la respi-
ration sont, depuis lors, tout à
fait prohibées,

" Les pillicier,. ont po ur
consig/le de proddu à l('J'}Jul-
sion de ICI manitlI' fil plus h 11-
mllill.e po",.ibk Ces ge/l .• rmtjlli
h:ur pu..yspolir dt' hmmes mi-
.mm, et ça, les policier,. 111 I/(mt

informés ", ajoute Jona.than
Pfund, attaché de presse de la
police fédérale. Les citoyen. et
donc le.s autres passagers sont
plus cnelius à signaler leur mé-
contentement quand ils
constatent qu'une personne ne

sc sent pas à l'aise dans ravÏnn.
Pourtant, le recours à la force

est toujours auturisé. " Onjolle-
tùmnr ~lIr le principe de la légi-
time défi'lISe, Lcs polh-ier .•
dailli;/! t répolldre il dEIIJ) cri·
tëres,' la sU(Midiarit{ et la pro-
portiDI//lalité. Le .foit, qu'à
l'époque. des gendarmes ont été
condamnés a srnsibilisé les po-
liciers sur leul' respollsabilité
individuelle~, dit II; président
national du SLFP.

Tout k' monde ne partage pas
cet avis. Une ZOlle grise subsiste
pour l~'l<associations de dlifense
des migrants. «NolI,' ne
.•ommes pa" dans ulie optique
r(to17/ti"rr, mai" abolition·
niste ". affirme Cataline Séné-
chal de la Coordination Scmira
Adamu (NDLR; association
éphémère qui prévoit une série
d'actions pour alimenter II' dé-
bat sur l'accueil des migrants).
Selon Cataline Sénechal, si l'X-

pulsion il doit y avoir. la solu-
tion serait de filmer ces opéra-
tions. "Ces L'idéos pou rralent
créer line MIte de contrôle S(J·
ôRI ». dit-elle.
L1"s assuciations dl;' défense

des migrants déplorent aussi un
manque d'évaluation des poli-
tiques db:pulsion. "Par l'op,
port il il .lJ a 20 cr riS, rm met
bWllwujJ p'us l'au.enl ~l/1" la
ditmtiull et l'r,rpulxùm. Or, c'est
inopérant. Q·unna une personne
rifitst: de rctm.lI'IMr dans SOli

pays d'origine, rllr mrttm t01d
en Œuvre l'OUI" revenir une foi~
Ib.pllfsion aÛlet'Ù, Je remarque

smtollt ra communication poli-
tiqur autour de ces mI"SIlre.~ »,

estime SDtieta NgD, dirl'l'triee
générale de l'ASBL Coordina-
!ion et initiativel; pour réfugiés
et étr'.mgers (Ciré) .
Alors, COUlIllCot davantage

" humaniser" les rapatri('·
ments? La directrice du Ciré
mit une lueur de solution dans
les maisons de retour, Cés mai-
~OI1S unifamiliales ouverte. où
peuvent être détenues des fa-
milles aViS'C enfants mineurs.
"Crrlr,y, c'r.•t t(Hijour .• de hl di·
tt!lltioll, Mais dam les faits, lrs
pel'SOllllt8 rI'flllt pas d'entmt'e .•
p'ly,~iqlle,' entre I."lle,~ ct 1i::1'fi-
rieur. Elle,y llermrttcnt de j'fdrr:
linr analyse dtl l'mjrt migra·
toi re de la personne et dl' rmjor-
cel' les retours durables, M(li~
l'Etat Il rapidement désinvesti
dam te pl"OJet, sans aUC111/e éva-
luation dr leur efficacité ". a.r-
gument.e-t-clle, _

CORENTtN LAURENT (01,)

TECHNIQUES

« Des moyens
de conb'alnte validés ))
Il existe aujourd'hui 60 poli-
ciers formés pour escorter
les rapatriements. « Ifs
peuVftnt faire usage de la force.
mais avec des moyens de
contrainte va/;dés. Si ça dégé·
nère, la persOrtr'lfl est débat·
quée et la procédure est inter-
rompue », explique Jonathan
Plund, attaché de presse de
la police fédérale. Quels sont
ces« moyens validés» ? Il y a
les menottes« quick re-
lease >1 qui permettent à la
personne de se libérer elle·
même et restreignent le
mouvement des mains. le
second moyen est le «ceintu-
ron français» qui maintient
les bras contre le corps. Un
système permet également
de libérer la personne rapide-
ment. Enfin, des bandes
velcro peuvent être utilisées
pour attacher les jambes.

e.LT(ST.)
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